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U«M m i t vetti foomi» ù la Ch-mbre iur )• rOU 
4*«4\MBIU*. ti-'uraltar déetgne atasi IL Clé-

N U <voiTMD*iit proloaflà) léesad 
«MHJMB mott qui sa perdent daui le bruit. 

M. WlteToye lui oria * deux reprîtes vous 
etee ua tâche ! 
. L'aaùUtiAo eat à son comble. La plu
part l e s député* out quitté leur place 
uotir se répandre dans les couic; 

* V Tvesttnyot - .îeuamande.ï 

Derw içrejÈeitre 
INTERPELLATION 

m a i * C o r u ^ l l i i M H e r z 

Psits, 10 juin. — <>a annonce qu« M. 
Develle interviendra Jeudi prochain avec M. 
Dupey data 11nterpallaMou sur Cornélius 

I* tournure des débats l e 
Dirait des explicitons décis.v. 

poursuivies 
obtenir son extradition 

M. D é m i s s e déclaré ce eeir < 
>nfréree qu'il n'iiit.-rviendiait p: 

débat. 

l'issue de la sé..nce M. Clemenceau a 
oyé "MM. Salis et Ménard-Dorian, dé

putés de l'Hérault, demander réparation a 
M. Deroulède. 

Lfi 'I i ..nîi'li1 ' i Ghareritea r f f W -leHe-
mtut de «tonner aucune etfHSriWlnn. 

TJ.1V I>XTBÏX-
Louduu, 11* juin. — A la aulte d'une polé

mique de presse, uru rencontre A l'épée a eu 
Heu entre M. Ban -Ile, député de Poitiers, et 
M. Amiraulr, cm*" lier général n Louduo. 
M. Atnirau'l a été léL-è.-émeut bieneé. 

U- CU'iuwiceau, H e.isuitseiiïovt 
P.abian et VVirkeitsbeimer avec m 
rte demander réparation a M. Mil! 
Mais le député de la Somme leur 
pondu qu'il ne voulait pas les nie! 
ia|tport avec ne* amis : c»i 

Al M. 

.•ow • le-, lên 
infinieau. 

Démarche de IL Clemenceau 
auprès du Présidant de la Chambre 

M. Llëuieiiitfuu. â l'issue de la séance 
eut tio entrelieu avec le président de la 
Chambre, dans lequel, assure le Courrier 
du Soir, le député du Var aurait déclaré 
qu'il comptait sur lai pour le faire respec
ter alors queeesadversaiiesse dérobaient 
devant lui. 

Bi'cette protection lui était refusée, il 
aviserait lui-même laissant au président 
ta responsabilité des incidents qui pour
raient en être la conséquence. 

Les ioteolions Je M Uillevou 

U. Uilievoye avait eagagé ( 

si iWci.tî  à D 
te data. 
lu .té) uté d'An: 

i duel avec ! 
u ieMimm. . 
njinssibilllé 

Igeait, il four 
aur lea négo-
gMerre poui 

GUILLAUME 
l ierln, l l l |i 

puieees aux m 
nedeilfacnt 
M«mM r.-l'il » 
"empereur e. 

l .sen.vetn 

uaublenir le 
pr4vi.il .1* qra 

II 

1 » 

ml. 
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IIQ eirlrt-vieri 
(•rtenrelrer. 
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LA B E L G I Q U E 
Violent incendie à, Schaerteck 
Brnarll-i - L'o 

Helinel, Imneau do fcchtie.heek. dans la ni un 
nerte de MM. Van Hove etS1ob»re. 

Le moulm était mu coni|)lAtemenl par Ii 
vapeur. L'unir « coiuprvQi.il •> étage*. Dan 
les socf-sot* étaient tes •appareiHflfl tnins 
oiibbiou, au rez de chaussé** les cylindres, m 
i«' étage lu farina en sacs.uu ds la chambre à 
farine avec les appareils y adaptés, au .le le» 
appareils de la blulerie, nu 4o les chambres 
poussières. 

Il y avait a-pt ch vaux ù l'écur e, MM. Va 
Hove et S'.oblaers occupaient un» douzair 
d'ouvriers. 

blé». M. Stoblaers était s 

a-tse. Lnlfi 
\n md c 

Tant pis pour le Sosie 
PdiKil-juiD. - UneiiV» cureu e affaire 

de coop-iBi ÉépaMfMa et*> jugea aujourd'hu 
devant iu iO-t cbumbie coriecttoODidle. Voici 
lefair 

UC. février derob-r, Mlle Céi.nc Jacquier, 
une gfntlTle soubrette de 20ane, se mettait é 
la reetifrche \U nuo ami ni, nu « niHérable « 
qui l'iT< t abandoiiuétt dr;iuis .l'mlqnf 

ta iuiiuédiatftm 
, j M:8:oblterxlui-iiiériie, avec RfiH ouvri 

s'employa ù aauver tout ceau'il put : un 
I [ tain nombre d< M M d<* blê fureut jetés par 

ta naétra ; un votatn, M : Orel», enipioyé an 
. jtkaéaM <4« frfi vint peu après ê joindre a 

' lui. Mme Stoblo"" •*'«•! 
:elle eut eucoi 
| totales paplei 
ilecoffie-forlp IR h bureaa.au re«-d 

! d'habitation. M. On 
'alors l'obligea à M • relirar et U eonduisi 
iHinai que la servante, clieE M. I>e!v;,ux, ri 
i Warandevvelde, ;i. 
I Malgré U proniptitaio des secjurt>, il fut 
' bientôt reconnu que tout espoir de sauver 
i 1 usine itcu-nd ée état perdu * 
1 acUvéea pi 

• m e , mais ponr la défaite 

traditions républicaines de lu part de 
~ ~ " nuatiit hier la candidatare de M, 

Vf 

A«Ma^aladw 

dUat aéWcal! 

avaient «uvahl tons les 
b'èc roula 

ulti-

re de tes yeux.qu'elle 
nper et qu'elle était 

6 femme de l\ 
» chambre d'hot.-l oti pourrai 
i'um able le différand qui le 

•Lttfcft-s ; à â beurea i|^, la 

tude de rats qui, a la grand**. Joie de, 
leurs, circulaient le long des comich 

t chant a échapper é la mort. 
' A 8 heures lf->, nouvel effundr men 
jde ta rue Purtaeis. Ileareu*anieui, 

blessés. 
Lea chevaux et les cumiona ont no 

•éa é temps, 
L e s d * r " 
un d< 

i dans l'usine, pour nettoyer le pulta artértim 
I dans c cas, lea ouvriers auraient reçu con
tre; il est probable qu alors le sinistre aurait 

i été évité, car tout fait supposer que la confla-

Sration est dae à une étincelle qui aura jailli 
ela toile méta'lique sur laquelle travaille la 

i taisons appela tous les répu-
aaW aMstitatlion de maures . 
r dernaudons de faire Trêve, un 

instant, à leura dissensions, et de s'unir 
rnirliy tertain ftVla solidarité délïM>«ratt'rne 
VQiUÙitt face au candidat réactionnaire , 
- t cTérTcal. 

S'ils le veulent bien, s'ils savent pal rioti-, 
qnérfieTit sacriflerlenrs amertumes et lenrs 
gnef» sur l'autel de lu Hépubuque, i's 
rabttteront dimanche la jactance des clé
ricaux qui entonnent déjà des chants de 
triomphe. 

Lors des élection.* législatives de ISS.'i, 
s divisions républicaines avaient favo-
îé presque paitout le succès des réac-
mnaires. I n second tour de scrutin 
mblable au premier, et c'était une ma

jorité cléricale à la fîhambre, c'étaient les 
destinées de nos institutions démocrati-
IUCS de uuuvean menacées et uiUea en 
pîrtl. 

En présence du danger, deux hommes 
entreprirent l'œuvre de concentration ré
publicaine : M. Itanc, représentant les ré
publicains progressistes, M. Ciéuienieau. 
an nom des radicaux. 

La tache n'était point facile, car les 
luttes avaient étéardentes,les polémiques 
vive* et passionnées. 

MM- Kanc et Clemenceau parvinrent 
cependant à triompher dos diftiiultts, el 
s'ils ne sauvèrent pas ce jour-la ta Répu-
blique, i ls lui. rendirent du moins unémi-
nent service que tous les sincères républi
cain» «e doivent pas oublier. 

Xons ne prétendons pas grossir oulre 
mesuré l'importance du scrutin de diman
che datas le canton-Nord, et encore moins 
la comparer à celle des élections législa
tives de 1885. 

Mais nous disons qu'aujourd'hui, com
me alors, c'est la môme situation vol se 
présente, ce sont les mêmes divisions, 
les mêmes querelles entre républicain» 
aboutissant au même succès relalifdes 
cléricaux. 

VA MBS ajoutons que cetU fois encore 
c'est seulement par la concentration répu
blicaine, par la discipline la plna rigou
reuse et la plus absolue que nous Inflige
rons une nouvelle défaite an cléricalisme. 

Abandonne! ce lutélaire principe l e dis
cipline et d'union des républicaiaa après 
le premier tour de scrutll* ce aérait faire 
le jeu de la réaction cléricale qui ne peut 
jamais triompher qu'à la taveurde nos di
visions. 

Ce serait assurer de nombreux soccès 
aux cléricaux, ce serait favoriser leur in-
lluence et leurs audacieuses tentatives. 

Kat-fl no républicain digne de ce nom 
qui veuille prêter la main é une ouvre 
semblable? 

Nous ne le pensons pas. 
1̂ 1 nous sommes assurés que les 1*00 

républicains qui ont voté dimanche pour 
M. Dalebatti voteront dans hait jours 
pour M. Itigaut. 

N«*blioaa pas la parole de Gambetta 
que nous rappelions précisément 11 y a 
quelrraes jours et qni eBt pins jjrae jamais 
d'actualité : Le cléricalisme, voilà 1 en-

Georges ROBERT 

En 1849,0 étirait i rassemblée 
oit il se plaça dont Ut rangs mon 

fin 1893, M. InfeUeScrive.candEQat 
foeratcu par la Trait France, adhéra i la 
République. 

I'oifr combien de temps T Jusqu'au jour où 
les .téaeatonMires seront M Majorité, Uut 
t>i m planent. 

NoMaavoaa, par expérfsnce, q i4 cheilei 

t bagages dans i passer demain 
leeaihp advsrsa 

Nous voulons espérer qu'aucun républicain 
ne aéra dupa du eubterfugn trop fréquemment 
employé par les protégea des sacr.atiea. 

DANlrTOWBLE 
quelle snlte 

d'idée dans l'elfort, lea cléricaux ont m 
vré en iiivsnr de la candidature Scrivt 

Il nous semble qu'an pareil exemple doit 
être l'objet d ŝ rétlexlons des républicains du 
canloà KMkii. - .' .. . . • 

Ce eaatonqut a toujours duuné une majo 
rtté à la Hépubitque ra-tdldone tomber entn 
les matas des jésuites et du parti clérical t 

Nou**é» le croyons pas. 
Le danger en visible. Il y a lien d'y faire 

face en mobilisant contre l'ennemi commua 
contre le cléricalisme militant et menaçant 
toute* iei f.irces de l'armée de la démocratie 

Le.1* qiifl-tton* do parsonnee s'effxc'nt ti 
prépuce d'un pareil état de choses. 

Le pirti de;- curés monte A l'a-anut des li 
berléa républicaines. 

Les répub t-ains. tous If» ri}iui>licains 

leur devoir 

Serment de candidat 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

• I l 
. citoyen Oeunee non* nemeoee lli 

lion de U note suivante : 
la suite d'uo article paru daaa le journi 

da'Ù.'usacharapa, qui a décUaè a plusieurs ra-
priaas de commuer des témoins. reTusint de ré> 
tracer Kartkicinjarieui, disant qie M. Geapea 
doit être considéré couva très heureux d'être ou a 
en vadelte daoa le Houhiititn, et déclarant qu'il 
fallait t"i f :. ta pain a ' * " » : * 

Alfrâd DUBLBOJ, 

i Mes CBSM sjaia.-

rianda doit être réduit dana des proporttoas amsl-
les et il a v l M H isnaé isnts aflsa% lsa*oocbara 
i la Tille a opérer cette réiuctiOD tmtnUlatameDt, 
lus peina de se voir Ipaffqatr LA TAXE. 

Taxé aar lea iflderpMe. - U Ifa.re de 
, v.lls de aawsau* ami . davati «appeler a » 

poitetteurt at iou4urt de Véloclpadea que la da-

lol du irf,ÎTffl*«B7Kil"rê#ffsetelrkTantla 
20 juin anansaéian sa*aj||||nl éaja pijpja 

l'as»*, cetta data, lwTaxea asioat doublées pour 
s éléments éatMsebjaj qui aaxiaaa* rsa été dé

clarés ou qui feront l'objet ds dîclaralioiie Ul-

• . .7s . l i 'm 
«îdép.dont Ha 

Tota.ii S71 4« 
Resnnosiraem aie 

Roubaii. Samedi *] reaibt .ssm. 

TeUui toi 
Las opération* .du «ois de Juin 

"À'iWahaéa. par MM. Jean Dujuéla et A. De» 
lettre-Vu kl. Jiiecteuaa, et MU. uouia Q*ali*r. 
Moiurd TetleLD. lila. directe>u-a-»JjoinU. — A 
lÀhaày. par M. J. Mulliéi Dewai'l, - A t>ei¥. 
par MU. Adolphe Nedeoaat et Men D^Utalaa* — 
- A Waitrslus. PM MM. J.-ii. OatcûasiaW M 

WaRrelon -

B p l u s l ê s l i e n s q i ï i l V o ; 

M. Desebamp* noua adresse la lettres 
vante qu'l nous prie d'insérer : 

Monsieur le Hedac>û'r. 
l'apprend** avec atnpéfaction par la nets pa 

dans le Journal ti« Roubma é'tuer soir, fw feu-
r;ii» réfuté de conatiluu dea témoins et ds rea ira i 
rjiacii k 31. Cnupet, d'an article soi--icant tbfn«-
rteM noat lui. paru daaa le ttoittunstm as>«a-

t*' stnsl «tua lea demandée de' 
niDbouMmema.lf-aJimanebnsdené U âprnft, 
lensLimeJit du 8 u Woeuies lié. ..H» reuibourae-
manaa ont lleo, lea dimanches I ri Weate» 1 **f *»a 
tajnedis é lUiiamrse tthét ta*an>a»isa> lUnalenaasas» 

la •ééaeaientaUtn eas Inté *ts, swatvreli aoatJM-
dna itauce tenante. 

U caiasler : PatMOHT 

{Lettre de M. Emile Serive la-mojq»i. ** imr nom ?erio*tut, AtMsetn-

vnx« me ROUBAU 

Il avail ol> enu pic* de dix huit 
Kmtle rayonnait. II leur dit : cette fais | •]>( 
Laehance- vient de coudre, «TssUeju'oa me ballotte. >ctas 
Roui sait i* Seigusor qui 
A ma enididat ire..... aucaoui 
ilnia pnrMivtaiit. On a voulu m 
Daveates on m',, fait meubler 
M.âinié tout, malgrt loua, j'ai 
Si bien qu'on m'a nommé : • Le 
Mainbaeil'.. q'ie peut bien ii 

Et même au c u'on nord que 

a pun £« redinaoïe. 

Semblent mon lot e fasse ni dn tort. 
rt *n teotmr les 

conto,liera monicipsui écœurés p 
leus, sipriuta eut par lettre publiqm 

le dégoût qu'ils en tesaentuent. 
On ne reut qaS.«aTêtf*r «ne ces conseillers 

n'atant eu le courtrp/e' ciflrjue dé faire leurs décla-
r itiotis au sein de rassemblée communale dont lia 
font partie, a . $ , 

NaperceTant dan» ces lignes, que j« troutsn ai 
coaltTre MenralOsate. tien qni put j.iatlReff latte 
•naadsceMM.li.it... q .i Mu., ...an<>r, le ma Mu 
refuaé à ne rien ratraoelip», Isa inrit̂ W aM' n+i*, 
comprenaient pas aaelesfalraeipliquer par leurs 

sait du aosaintill du juste, Céline Jac<; 
leva doucement, prit un revolv.r c 
i-oabe de sa robe et Ut feu sur son compa
gnon, M. Florent!, qui ne fut que légèrement 

elle tenta ds se saicld' 

0 . . . Î - . U . . 

Mslainterroi*er donc i 
Tocs diront que je m 

re u avals pal à r«p<_, . 
uitrcbe tussf déplacée que ridicule. 

Ken n'indiauajt que cette démarclie 
pour la. compta da M. Uoapes, dont I 

Veuillez agréer, et*e 

. le peuple soutire et U 
i ett candidat, on dévie l charitable) 

nplir de vent 

tépablicasaesntnt partager « ma aalsits . 
•ar des dindons traiïea changer ton kerenR-s 

SoAnesi de v io lences ! a n i H a u t e » 
I volais — Dimanche soir, vers onze 
deux ouvriers, Alphonse Vaneckout < 

: phile Wallemput, demeurant nielle l'r 
maiaons Jacquart, au Beau-Chéne, s< 
nalent de la dtcaaaa de Waitreloa, 

À Roubaix 

TERRAIN^ÉBLAYÉ 
Aujourd'hui, le terra.n est nettement dé-

! btavé. 
I D un côté, U. Emile Scrive, candidat de 
| la réaction, représentant des bedeaux et de 
. toute U gent ctérieafarde. 
] De l'antre, M. Rignot, candidat de la Ré
publique. 

Jamais situation n'a été plus nette. 

les visiter.'Wallemput prit la fuite et Vafle 
ckoul s'écria : a Tu ne me visiteras pas. » 

Dan paroles on ea vint aux voies de tait, e 
Vaneckout fut sérieusement contusionné 
C'est lundi matin seulement, vers c nq heu
res, qn on le releva; il portait sur tout le 

lïnn/1,. corps de nombreuses contusions, qui, hetr-

WHll l daQng^Bn,' °6 meUMt P" "8 ^^ " 
L'JTcno du Nord avait évité de prendre Le bleseé fut transporté à l'h.ipltal. Une 

rang dans la bataille électorale au premier enquête a été ouverte par M. Chape, " 
tour de scrutin 8 a * r e du quartier. 

Il avait donné d excellante* raisonn pour ne t i e n n e nrareon bletsad*. — I 
point patronner M. Emile Scrive mais il garçon de l ï ane , Albert Davrain, demeurant 
'était abstenu également de soutenir les hameau de la Vigne, maison» Plateau, 17, 

coacurronts de ce dernier. été victime, lundi 
Aujourd'hui que le candidat delà réaction midi, d un accident 

arrive premier, l'Echo change subitement sa 
tactique et dédaignant l'humble fifre, U sonne 
à pleins poumons de l'oliphant pour chanter ', Pone*-na*pq«C'Si 

3 heure" de l'aprés-
i roue d'une voiture 

le pied droit et lut a écrasé le 

Céline Jacquier a été condamnée à deux 
moi* de prison et comme* les réussignementi 
fournis sur son compte sont exeelleats at 

Faits divers Télégraphiques 
(De nos correspondants spéciaux) 

ED'UNKFABRIQUEd'HtJlLB 
—Amiens, 19 juin. — Un in

cendie considérable a détruit, la nuit dernière 
y e n onze Ttenrte, nmporianie fabrique d'hui
lée de M. Auguste Chevot, située rue de Ora-
jenne. 

Le feu a pria an premier étage prés du 
moate-ebarge. Aperça nuniiM par le con
cierge, l'alarme a eié donnée. I,es pompiers 
iMsta dana nn banquet sont arrivés et ont 
ornants* iea secours. 

l 'nslee était située daaa no pété de mai
son* anciennes toutes occupées par des ou-
vrlsta. Ceex ci ont dti abandonner lenrs de-
mettrai et sauver lenr mobilier. 

V rainait, toutes cet constructions e effon 
drtletrt avec fracae 

La pompe i vapeur de la gare du Nord 

Le feu, activé par des matières inllamni; 
blés, un magasin était rempli de tonneaux 
vides et nn autre magasin contenait des chau
dières remplies d'huile, a pria dea proportion) 
effrayantes. 

Dea'gerbes de flammes s'élevaient à une 
immense hauteur, éclairant d'une tueur sinis
tre, les principaux bâtiments de la ville. 

Six pompiers ont été bleues peu griève
ment. 

A qnethe beurea du matin, on était maître 
du feu. 

Leaaertea aeat évaluées À 350,000 fi 
ponr al. Auguste Tbévot. Quatorze maisons 
ae sont efJoadrées ou ont été endommagées. 

Nouvelles Étrangères 

fbiKres éeiaiiila te tlmau aUtanta 

r i i m i i . i n i 4D; p*w <• Kmpin, t 

Jl y a rlcci A 184 ballotteges. 

Une grève d'ouvriers fondeurs s'est décla
rée ohet M. Dufosse?, rue du Freanoy; dix-
sept ouvriers ont quitté leur travail récla
mant le renvoi d'un c-ntre-mat; e. 

Mais M. Dufobseï s refuaé dH-pleuipérer à 
cette mise en demeure. 

Rue du Peut. aiUissige Vernier-Delaoutre, 
cinq ouvriers ont reprie le travail, la «ombre 
de cebi qh\ travaillent est donc de 15, 10 
étant rentrés é l'usine samedi. 

Ancun changement à signaler à la Olatnre 
Csvrois-Mahieu; sea 29 rattacbeura sont tou
jours en grève. 

A 1 ourcoiiig 
Un groupe d'ouvriers rattacbeura de l'éta

blissement Philippe Lamourett et Leroux frè
res, rue de la Blanche-Porte, qui ae sont mis 
en grève samedi, an nombre de 50, s'est pré
senté hier matin aux patrons porteur d'une 
lettre dont les patrons ont refusé de prendre 
connaissance et la grève continue. 

L'61ecîion lu canton Nord 
J>E LILLE 

La Dépêche chante victoire et le Réveil 
du Nord récrimine. 

Nons croyons que l'heure n'est pas aux 
récriminations. La période électorale ter
minée, nous reprendrons la conversation 
avec le Réveil, s'il le désire, et nous exa
minerons si c'est bien nous, comme H l'af-
Hrme.qui avons t mis le feu & la maison», 
ou s'il n'est pas, au contraire, lui-même, 
l'auteur de l'incendie. 

Pour le moment, il s'agit d'éteindre le 
feu, et c'est ce qui seul doit nous préoecu-

épulilioains progressives ont une 
régie de conduite invariable, qui peut ne 
résumer dans ces trois termes : Accom
plissement résolu du devoir républicain, 
compromissions réactionnaires rigoureu
sement évitées, et fidélité A la discipline 
républicaine. 

Noua sommes entrée dans la lutte en 
aXârnwot ces principes : noua continue
rons la campagne jusqu'au dernier jour en 
nous ea inspirant encore, persuadés d'être 
suivis par tfmmense majorité des élec
teurs républicains du canton-Nord, qni 
placent men an dessus dea questions de 

Grsonuea et des reaaentimanli pnrucu-
ra l'Intérêt iupérieur dn la République. 
Si M. H i i M t avait OsSéanu âtmanohe 

moine de suffrage* que M. DeieaaHe, il M 
mt lmiié-dlsse*iaiit d * * * «n fsvenrdu 
candidat socialiste, comme U en avait 
pris l'engagement Et tous, nons aurions 

LE DRAPEilJE i. SCRIVE 
La Vraie France s'exprime en ces termes 

sur l'élection do Canton-Nord : 
IVoaa. i>l lc i ion« M. S c r i v e a T a w l r 

t«BHB amat e* f e r m e le) drape»** die 

Dimanche à deui 
échôs'~bT"glo'ire" de Témiiîent* Emile heures qiiai de'Marseille, Jules Lepoutre, 

c„.i-„ Journalier, rue Grétry et Stéphanie Demain, 
' • . , , . . . . . . . , • - jonrnalière, rue Voltaire, cour Delconrt 

U lui découvre tout 4 coup des Isa de qua- ; „ i e n t gjJR aa j e t | d e p Q ^ j , ^ u , 
htésquec» candidat n avait pas la vaille, agent vint, qui verbalisa. 

nulle 

Lea revendications de la Vraie France, on 
les connaît. 

C'est' au-dessus de tout et par dessus tout 
la monarchie; c'ait la suppression pure et 
simple de tout le régime républicain. 

Les revendications de la Vraie France, en 
attendant, c'est la suppression de tontes nos 
lois sur la neutralité de l'école, aar l'ensei
gnement laïque, sur l'égalité de service mili
taire. 

Voici les revendications dont M. Scrive 
tient le drapeau haut et ferme I 

Cela dicte le devoir de tous les républicains, 
sans acception de nuances. 

Aucun d'eux ae peut S'abstenir dans une 
eitoeUaa ai parfaitement clatre. 

Tous iront voter contre le candidat eja-t 
t i e n t emmt « t f e r m e l e d r a p e a u dea 
revtnadleat lona c l é r i c a l e * e t r o y a -
•««**•• ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Cantique de conquête 
La réaction chante déjà l'Hosannab trionv 

Elle s'imagine qee te canton-nerd, 
' eat une pp ' 

I échapper. 
Bllepoasae déjà le cri de victoire et la 

serre e m h a e da clergé s'étend snr le canton 
Nord. 

En sommes-nous là vraiment? 
Allons donc t Noue ne le pensons pi 

noqs refusons i croire A une parât] 

longtemps appartient àP.*pubîiqni, les répn-

Simple rapprochement 
U y a flaetsrues jour* la Vrais France ren

dant « a p t e l e h mort da U. de Trévensoe, 

1er RéjmèUtpte et lea Côtes do Nord l'avait 
envoyé a l'assemblés constituante 

Ce n'est plus seulement un heureux candi- \ la 
dat aux yeux ds l'J?cAo, c'est un Ma dont la 
g»zette de la Qrend'Place célébra par avance 
le succès. 

fit qn a-t-il fallut ponr provoquer l'enthou
siasme débordant de l'aTcAo succédant aux 
critiques formulées par ce journal 4g heures 
avant? . 

Tout simplement que lecandldat réaction
naire ait, en apparence, des chances da réus
site qu'il ne loi voyait pas il y a deux jours. 

V&eKo prend le vent et saine les soleils 
qui semblent se lever (soleil est excessif mais 
la comparaison fait image). 

Si, ce qui n'est pas probable, M. Scrive 
était par malheur, élu dimanche, l'Mcho dont 
on connaît en pareil ose la sérénité écrirait 
gravement: «Le candidat que patronnait 
l'JTcAo du Nord a battu son concurrent 

Nous convenons que ea serait amusant pour 
la galerie, aussi amusant que le chant triom
phât da l'£cAo après lea élections municipales 
de Lille où U annonçait à la grande joie du 
pablic le suceéa de sa liste, mais 
soas aussi que 1 stUtude effacée qu'avait 
prise notre confrère an premi* 
na t admirablement à son tempérament et 
qu'il sot été bien inspiré en s'y maintenant. 

Nons savons bien que le patronnage E 
cordé é U. Scrive par l'Echo n'aura pas la 
melndre influence sur l'esprit dea électeurs 
i*apuhlicains du canton Nord, mais 11 
peaelt toutefois fâcheux qu'un journal qui 
Bjtéftasm défendre la politique de gouverne
ment vienne ae mettre tont i coup é ht recaor-
e%e dan Journaux réactienaairea tels que la 
Be)têcfU, la Vraie France, le Croix du Nord 
et Le Litlois 

Grétry, Kifléline Demerlére', «valt de 
au Installé la planche bariolée « 

tréteaux. Second procès-verbal etcoaâeeatioa 

Chronique du Sport 
Cnau-aea d e M l l e •talrat-A 

Atoeoareed* Lille-Aaint-Asaaad ti 
etene «at ressperièa éae prix, 

fies» laeournn éae veté*a*s.M. Union a obtenu 
ledeaxUm ' 

samGaC 

saaetvt v^aelp^drsjan* B a a W l a t e a 
rt'vnl^cinMIq.e kaabaiaias orgasiss'des 
«loslpééiquan pour le dtmanche *) jalUet 

A r é c o l e eVe a a t a t i t i a . - Dlmanchs à 
sept heures du soir, un contre-maître de tie-
sage demeurant rue Saint-Pierre, Désiré 1> 
rolez, prenait ses ébats dans an bassin de 
l'ecoie de aaintioa, quand, reairé dans 
cabine, il s'aperçut de la disparition de : 
porte-monnaie, contenant oeaf francs. 

V i o l e n c e * . — Un jeune ouvrier. César 
Alvoôt, demeurant me Saint-Jean, faisait 
du scandale dimanche soir devant la maison 
de sea parents. On le condu ait au dépél. 

— Louis Goeaena, demeurant rue de Coudé 
cour Hespel, battait sa femme dimanche et 

I s f Idy l l e c h a m p ê t r e 
l a aloûefi* font leur'nid ' ' 
Dao- les blés quand ils sont en herbe, 

alouettes, mais n Cela est perur 
: hum 

Dimanche 
alors que dans \ 
silencieuse les oiseaux du oiel chantaient 
langoureusement dans les grands arbres, 
deux jeunes gens, amoureux nomme on l'est 
& dix-huit ans, chantaient eux aussi l'éter
nelle chanson d amour, et n'avaient pour té
moins que le ciel bleu et, autour d'eux, les 
épis jaunissants, quand soudain apparut le 
garde-champétfe dea Troia-Ponts, qni par 
hasard passait par là. 

11 dressa, inflexible comme la lo-, procès 
verbal aux amoureux. 

du Cateau, 
voir de 1' « Académie artistique, sdentlffqaé 
et littéraire du Haineux », le grand diplôme 
d'honneur at une médaille de première classa 
peur sa composit on dea morceaux exécutée 
an concoursdu Gâteau. 

De plan il a été nommé membre titulaire 
de cane académie artistique. 

Nous adressons nos meilleures fél citations 
à et. Jaoaueuuia; cette distinction fait U 
plas grand honneur é ton talent de chef de 
musique. 

t> pria * • la vil i l i - On a ninessril aies 

fi nattas, dans ces conditions, que le prix Se Is 

Lalnati 
Usine f 

"WN£r£j •'" 

TOURCOING 
I.'Orpaeoa da* 

faire récept oa à 1 Dryixutn dés Travailleurs. 

Le p a l - • daaaleU*. - N<HU pubUe-
roas demain le texte de la motion de H. Léon 
Salembieo, es réponse au rapport présenté 
par M Didry, coneéraattl ta diatwbuUo* 
dn p*In à domicile aux assistés du bureau de 
bienfaisance. 

I o u j n a r * lea luèaaea. - - La polie* a 
arrêté deux mauvais sujets rral matrréleuf 
jeune ùge ont déjà effronté ptasWu i* lois les 
bancs de la corrtcUoaneUe, en ul endsnt 
qu'ils aillent plus lein. 

L'un, Pierre Debruvckèie, 19 eu , > ' uorU 
récemment de prison ei avait été ^ \ * ej> 
rtte préventivement relativémea. *m^*>m» 
du Peut îr^lnU-Agnés ofi la justk ^f f .oup-

bfea qalls se ac4s*t + . • t • • 
ressé Tépidarm* * dtnérenUs reprises., 

Tous les deux aoat accusés de ' • 
pantalon au préjudice d'un t'ailleJr > « 
à-Leux, M. Verhille cher: qui ih 
rendussamedi dernier.Pendait quii-> 
acquisition d'un pantalon valent 6 ir. • 
escamotèrent un même vêtement mai) ' l- -
valeur de lis fr. 

Debruyckôre invité vendredi à s'et •*•!•». 
devant H. Villon, commtsssire d* p o « c , aau. 
ls provenance da pantalon volé, prétend 11 a 
voir acheté honnêtement et s'offrit u ulai 
chercher une quittance. On 1* laissa nart.r *". 
il revint dans la soirée apportant un »ux 

^çertifleat. Inutile de dire qu'il a été eoftr* u ' 

Hismarck, il a été pincé hier matin. 
OIT h mit d'aoord dans la même ehaubre 

de sûreté que Debrtryekere, et ce dernier dés 
qu'il 1 aperçut se jeta sur lai et lui porta des 
coupa,. On dut alors les sépar-

^1aaSSBsMp4 
.'nWOTeH, VSS 

d « i k > j > D » 
• I t r t» d» 

- • t , le notnmA 
Loaoï., Deronae, 58TÙV tl^s^rand, deman-
r»ol i RoaMc, n » D M I M I M , qui «lait 
nanti de cent trente-iix boite* d'aûumettea 
HMM 

11 a été, aprèa rédaction da procét-Terbal, 
remis è h te>dwmajr.e, 

H«rvlo«« rcakaajej. — Le, membre, de 
U nooiéU de secoure muluali iaial-Uenn ee 
.ont rendue dinaaneha. dani la aaatinée au 
daeaieile du ioadateiu de la eadélé. H. J.-B. 
Hooepted, Igé dé Tl ene, rue iu Pré de la 
Baille, lequel «Lit devenu |a doawet « e de 
ta soeieté et que l'àue oblige i réeiller eeo 
fonotlona. 

Le preeldent, U Jules LeeUeq, a rappela 
ila.ait loue les sociétaire lea ecnloea rendu, 
depilie*, ene «la Société par eoa foadatenr 
et lui a remia. n nom de leue un euperbe 

4^!?mJrvilr *r •*e**>|< - aw 
*ilr ae préeentait au bureau de polioe, eut 
Mnébonne originaire 1* Qiaael (Seiae-lnU-
leure), nomme Jnlee T.., 51 ene, qui réeiaana 
M billet de logement. Comme oa lui rafnaall 
1 partit an disant qu'il conusiuait le raorea 

. ? * , , ' * î d u •J»'' » letUnluét du Pratft,. 
i Uagle Jee ruée de la Pau et Ueeurmoat et 
a, Jl cucceesivenant eervlr d e u choaee i«'U 

r°L*'l"' « J e u t t e » J'atgan». KÎot 
re d«po.« en violon, fjétail M rjn'li roc-

tuouToïKÎmfsnniuaiaa 
BT niaaoaoopaoati T • 

•̂ gaffitasY1** 
M J » T * . ^SJîrninl, I S f l n H IMW»-

Cbooqueel, i Tourooing. «oMMtmrMnVW 
reoaelgaemeate, loue le. joura, de 1 k.« 3 b.). 
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